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,ufernales des sorciers et de leurs compères des vieilles
!égendes d'Europe.

Le jour parut, et avec le jour un nouveau jusant,
dont se hâtèrent de profiter les Iroquois.

Leur troupe, arrivée à la distanee d'un peu plus
qu'un trait de flèche du rempart micmac, s'arrêta.
Alors les malheureux habitants de la caverne,
désormais défendue par des vieillards, des femmes,
des enfants et quelques guerriers blessés, 'virent
un certain nombre d'Iroquois allumer d'énormes
flambeaux d'écorce, puis, toute la bande s'avancer
vers les retranchements, à la course et dans un ordre

particulier..
Les portes-flambeau étaient accompagnés chacun

de deux guerriers, tenant au-devant d'eux des claies en

guise de boucliers : ils étaient soutenus par le reste de
leurs frères qui, armés d'arcs, balayaient le rempart.

Bientôt après, la faible palissade était en feu .Les

Iroquois, retirés à une centaine de pas, le tomahâs
levé, poussant des ricanements de démons, attendaient
que leurs victimes sortissent du milieu des flammes
pour les immoler.

La chose ne se fit pas -lengtemps attendre; tous eeux
d'entre les Micmacs, hommes et femmes, que la. fai-
blesse, la terreur ou (les blessures graves ne condam-
3aient point à être suffoqués, s'élancèrent avec l'énergie


